
lere de-lle dsées onit dû quitter: eurs lits, .Peau ayant vi éii
l'appa teinent où. elles repo!aient.. Cet te inldation s'est. it
wentir'écialunient dans les rues Craig Bonaventnre, Cataract,

et in îne dans es rues Sit eri t r nônd .es;os
Yacants et; toiules-les pèlaces basses ont été "cliiîgés'ell ntatiîh
d lAtes-temnporaires, et dais les ch'psar tour de -a Poite
Saint-Cliarles, il y avait cu quelques endroits irois ou quîatre
piedsrd'eau. Lafuudre est! tonIbée sur une grange dans levi.
lage de Longueil ét l'a inceidiée'avec'îtout ''e qu elle conte
nait;ënviràu 80 tonnes defoin.Elle. ipparteîiait a un -M. HIur

ba!eerresaes, dans le voisinogc deLonoueil ont été cOin
plètemeènt submergees, et en plubieurs cidroitsi il y avait un onu
deux pieds: d'ean sur la voie publiquîe. Un champ di'v oin r, p
du chemin de fer à Lohgueil était presque coiplètemeût 6es
leau.'La grangf<e MáBeaudry, siirlle chainin de Chamnbly a

été 'aussi brûlée par la foudre. Le pays entre Montréal et S -
Hlyacinthe est«c'nplê! cmen t inondé comue l'tait le printenps
dèrnrier. '.

a quantité d'eau qi' est. tombée a dû être iinmenise, car les
rmtîsseaux des montagnes qui assùchent en'imai et qui ordinaire-
ment:ne: coulent qu'en' octobre.u,sont devenus ce'matiri des .or-
rents. Cetté tempête a ét suivie d'uîf and clhignenenit dans la
tempé ïte. Lé lendemain le tenips était tréscliau'd.

~~%ÏT 7E. ETT AG'1II OOLE
vUje -Y eu

.M Éiir te ans le Ma7aa fi'r tiërkeilkdcue
,rn 1866, il a eu à traiter vingt-six lache,, le lait ýrêsenrait
Irtéation"quit faitdener cel'i cíis.s Id *m2T .dai1bld..

.. etgproprnetuires' de ces-anima on'a s que Cette m-
flëation-d lait était ciraigòre'auxL d n*inuades Eux-m .

equ'éle_ evait âvoir'saleause danuit (dut de diiis,"essivcreiîi
pienirpar les nmesures di propreté l'es' plus miniutieénses.

Pen'estqueplus. türd, lorîýguqils virent que tous letirs'efforts
avietéclioé de la manière la plus. conplète qui il6.eureut re
:ourstÔl'liabiletedu pîatieien allenuand.
mM. M ll r fi ' qt'il a toujors' réusisi à éon battre le n

au administiait f.es 'm. madùs du'éoôm: doré allié àûdI fortes
e ene 'aais, et en' leur recommandant de ne pas

Jeur"don'iid fourrage ve t surtout du trèfle inîdarnalten fleurs.
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LV
L'histoire dos trois châteaux.

- . . * (Suite.)
Tot, excepté cela, répondit le baron. Ma femme, mes amis

me regaderaient cnsme ui fou, si je renvoyais, a caule de vous,.
mon boiet féidèle Bernardi.

-- Kmuront-ils neilleure opinion de Vous si je vous dénonce'
comme una saisin ? répliqua Korali.

Eiîiiinque'us'dirai-je, Korali rentra dans le château. Les pay-
sanîs qui l'exécraient rnanifestèrenit leur mécontentement i et, 1
dans.plusieurs çircoistanîces, il filuitla force pour réprimer un
tumulte qui menaçait de se clanîger.eîî rebellion. Mais quand,
un jour, des ouvriers trou vérent dans la Moldau le cadavre du-
P HeracliUS, dont le baron avait expliqué -l'abec par une
histoire plus ou moiis habilement fabriquée, l'indignation géné-
ule' ne coînnlt point de bornes. Les villages se souleuérent et

lilegardo;considérê comme un assassin, fut attaqué, assiegé
dans son château, qui fut emporté d'ssaunt et livré la dévastatioi.:.
lne ,dnt sonisalut et celui de sa femnò et de da fille'iu'aii dé-
vouemt'de l'i;' de ses prges, 'nomrne Zitczk, "di;prió d'nch
ceir'ur nerecorú¡eiineei retour de éi'services, -r ondit fièie.

'il Monigîiaur, je ne veux ýrien'recevoird teçoluidânt

le s mamssont rongies'desan- dii 7F:erachus:i. ..

Les malheurs dn baron d'11tTegardo'étni.ntupa.firiis: 1Ma!fre
dlo. prolitaie ce ciranstances pourse venger;iarroia,opmatre

.qîîî ntcîurut bra vmet ns e
tngip'es île gueirre 'qesejeî d:so eGo~y;lmfqo
avec des chances diverses, id ne resLt luspren de leurs chteau:g
etl'ui ét l'aiitre tirribèreint sur lesruuied leursifo.tsrë ses.
Je doii dire, tontefois, que-ce fut le baron d uItnbrgq rasa
le château de Manfredo.Il1 avaiti prétexteu rapouriuon, di guerre;
le droit qu'il avait.deréclamerllaba-onie d.l'tiegardo et saifille
Eina comne -appartenant au .tribun'la ia statue de.ronze.

Là fiiut; mon histoire ; car, depuis cette epoque, ..jîgnore ce
qu est devenii inon:acienne rnaîtress cet sa tille,; jit.ut>snjet
de croire qu'eles ont* péri d ans lt'ieenîdue du châteanuelles
étaient reteues prisonuières ;-ció sait. d1.l"nlulrs que laibarione,
fidèle à là mémoire de son mari, vai t repoussé tout'e.les offres,
que loi avait faite Manfredo de l?épuuser. "Il

En écoutaunt le vieu Burn.raHenri de Brabant:na.vait pas
îardé être.frappé de la.ressemblance qui ekistal ntreson re
cit et cei.que lui avait fait Satanais dans les jardins du rbûteau
<le Prague. Le. .tired'Ildegardo,:su.ntiommne le " onnetre K lui
rappela celui d'ilîlérim," l'écaille "; puis Kora i ie repondit-il
pas sing lièreinnt Pappellation de 1ar. Ali7 et.certainemen
M:îifrelo iî'tait autre que Mansouret Georgey repréeîitaitle
roi de Geurgie Mag.án

Cette découverte frappa le chevalier d'uneséritable consterna'
tion, car elle lui prouvait que 8atanaïslvaait troinpé. Cependant,
il sut maîtriser soi émotionet écouta Bernard jurqui.aui.bout.

-A ce moment, .la porte eI.la cellule où êtaitiSatanaïs s'ouyrit,.
et Linda et.Béatrice apparurent sur le seul Lechevaher s;em-
pressa de lenr demander des iou'elles deleur. maîtresse qui,
dit Linda,' désirait là voir.et lui lparler ~ ... ~
-Les-deux leunes filles' restèrent sur le toit du 'donjon, aveo

Bernard, et Henrientra;dais la cellule
.L'intérieur deilapetite :clambre etait .eclaîr.epar une l.ampe.

Satanais était couchee. sur un, petit lirossier, et son bras etait
ci eopp& du bandage,.o 90 e uerard aavai appose .g 4r:sdgbles-

En voyant ent-er le. chevaier, .elle se souleva à demi.et jeta
sur lui uni'regard scrutateur.Plle senlait er ef.etque la crs
de sa destinée était arrivée, et elle voulait conni atre. la olution,
quelle qu'elle fût., ir -p ' " 4, obiie

Leursreirds se rencontreient leisien.eprînant;llangotsse et
la torture, celui du chevalier, une.profonde 4trictesse... iT l

Ilenrii, après avoir referme la porte, s'approcha,.et'assit é:
côté du lit.. . , y

- Vous sentez-vous assez fotte:.pour causer,,un mnstati d'af
faires de la plus haute importance , demandale c ?;evjaer apres-
un istant de bilence. .

. Fuissé-je à la mnrt, lenri,, que jet vous supplîeraisde-me
tirer de l'état d'anxiété ou me plungent.votre air et.vos manieres.
Je suis s.ûre que le vénérable ,3Bernard, a catis. Maidîtes mot
ajuuta-t-elle avec ime excitatioi soidauine, dites-moi si je dois re-.
garder tout comme Iini entre .vous et mut . *

-Satnaïi', répliqua le chevalier, vou.im'a resez une4 ques
tion à laqulle.je ne puis répondre immédiatement Tout hr
j'ai appris des choses .bien otranges, et jU..crains que vous ne
puissiez leur doner une explication satisfaisaite . .

- Alors, tout est bien-lini entre nonis!:nurmùra* Sataiasién
laissant tomber;sa.tête'et eii se cachant la figure dans sesrm'ains.
Mon. Dieu, it-elle à demi voix, est-ce done 'à-quedout devait
aboutir? Oui, ajouta-t-elle' au bout d'i-moment, en-rediessant
la te,,iuus devons nàus, dire adieux..poir toujours ; et mainte-
nait que le premier aistant'cle dé'sespîoir est passe.je'isunsque
j'aurai le courage die nie 'soumettre à madestinéenMais.je dois
me rendre ceite justice, c'èst lue; quélle'qu'ait'été mha'duplieit6é
depuis le jour uù je vous'vis dans le camp des Taborités, j'ai tou-
jours été guidée par.de.j motifs quit ii'avaientrien queide.grand.;
Ce queo Bernard vous a raconte doit etre"la ertée, mais.ce qu
i'apu vous.dire, .c'est commenti ma mere et moi oiiàus pûmes

nous sauverat 'miliii de la' conflâia itoi l q IiiMé'-it'lliá
teau 'dà Maifrédl,"côúHnïènt nous errimaiiëoñgtem s aaihä'S2l0
et sanis s'ec''ârs, 'jûqt'i Ijour-où'Diëu'ol ftiêé noù con
.trassionl fils du br Georgy le f r

74 174 ....... GÀZETT1~ ])J~S (JMd1>M~NI~8


